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SIR LES PROPRIÉTÉS
Des surfaces dn second degré qui correspondent aux théorèmes de Pascal

et de !H. Briaachon, dans les coniques;

D ' A P R È S M . G E O R G E S A L M O N .

( Philosophical Magazine, t. XXIV, p. 49; 1844.)

4. Soient
S = o

l'équation d'une conique A ;

L = o, Li = o, L 2 =o

les équations de trois droites ;

S— L 2 =o, S—-LJ = o, S — L ; = : O

seront les équations de trois coniques B , C, D qui ont
un double contact avec la conique A ; A et B se touchent
aux points où la droite L rencontre la conique A ; A et C
aux points où la droite L4 coupe A, etc.; les deux co-

( * ) Prochainement, une démonstration de ce théorème généralisé.



( 28.8 )

niques

B et C
B etD
C etD

ont évidemment pour
L -h L| =r o, L — L, =n o;
L + L2 = o, L — L. =
L, -f- h2 ~ o, L,— L - o ,

cordes d'intersection

Les trois premières droites et les trois dernières

L — L, = o, L, — L2 = o, L — L,! = o,

passent respectivement par le même point.
De là, ce théorème :
Si trois coniques ont un double contact avec une qua-

trième coniquej leurs rix cordes d'intersection pas-
sent trois à trois par le même point ; si chacune des trois
coniques devient un système de deux droites, on a le
théorème de M. Brianchon directement, et la réciproque
donne le théorème de Pascal»

Observation. Les quatre droites représentées par

L—L, = o, L — L 2 = o , L=ro , Li = o,

forment un faisceau harmonique.
2. Supposons maintenant que S = o soit l'équation

d'une surface du second degré, et que

L =r O, L, = O, L _ , = O

soient les équations de trois plans. On démontre comme ci-
dessus , le théorème suivant :

Si deux surfaces B et C du second degré sont enve-
loppées par une troisième surface A, les surfaces Be fC
5e couperont suivaitt deux courbes planes; ces deux
plans et les deux plans de contact avec la surface for-
ment un faisceau harmonique.

Si trois surfaces du second degré B, C, D sont enve-
loppées par une quatrième sur/ace A, les plans d'inter-
section mutuelle B, C, D passent par le point d'inter-



section des trois plans de contact, et elles passent trois
à trois par les mêmes lignes droites.

Supposons que les surfaces B, C, D deviennent des
cônes, nous aurons un théorème analogue à celui de
M. Brianchon.

Réciproque de ce théorème :
Si l'on fait trois sections planes dans une surface du

second degré, on peut faire passer deux cônes par deux
quelconques de ces plans ?* les six sommets de ces six cônes
sont dans un même plan et trois à trois sur une même
droite, et forment ainsi les angles d'un quadrilatère,
complet.

Ce théorème est analogue à celui de Pascal. En effet,
soient ABCDEF un hexagone inscrit dans une conique et
G l'intersection des côtés opposés AB, DE; H l'intersec-
tion des côtés opposés BC, EF; K l'intersection des côtés
opposés CD, FA. Imaginons maintenant que la conique
représente une surface du second degré , et que A D, BE,
CF représentent trois sections planes : ABGDE, BCHEF,
CDKFA sont les trois cônes qui renferment ces sections ,
et les trois sommets G, H, K sont en ligne droite.


